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Plusieurs fois sécuLaire

Le Tou'z de Sain1e Çeilatd.e

C'est ce dimanche 30 septembre que le 't TOUR
DE SAINîE GERIRUDE " repartira pour son long
périple à travers 1es rues et les chanps de Ni-
vel-1es

Le " Tour " date des temps les plus reculés
de Ithlstoire de lIirrelles, vieille cité fondée
dàs le VIfe siècle par J-es Maires du Palais dt
Austrasie. I1 comporte à Ia fois un aspeet re-
ligieux et un aspect folklorique.' 11 seralt d I

ailleurs difficile de dissocier les del,x et il
seralt malaisé cie dire au juste si les I' péIe
rins " suivent la proeession par esprit d.e
prière ou par amour du f olklore .. o

Le rr Tour " remonte au XIIIe siècle, suite
à lrautorisation accordée par ltEvêque de Liè-
ge à lrAbbesse Isabeau de Brugelette et à son
chapître monacal de I ivelles,

11 est aceompli en lthonneur d.e Sainte Ger-
trude, foncla.trice d.u monastère de J.a vilfe et
fi1le de Pépin, Maire d.u Palais, grandttante
donc de lrEmpereur Charlemagne.

I1 a lieur efl pri-nclpe, à la St-lvÏiche1, pa-
tron de ]-a viIle, le 29 septembre ou l-e premier
dimanche q.ul suit

La veille, des cérémonies spéciales ont lieu
en Ithonneur de St-Michel et les reli-ques d"e

Sainte Gertnrde sont amenées dans le transept
de la Collégiale, pour être exposées à la véné-
ration des fidèIes.

(rrps rA surrp PAeES survANTES)

Les ll-lustrations de cet article sont dues à
Ia plume de Paul Co}Iet. Textes orlginaux de
Paul Collet et Joseph Gauze. Notre photo de cou-
verture cst de Jean Van Beneden et nous a été
gracieusement prôtée par 1e journal tt La Cité "n
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Le jour de 1a procession, lcs reliques de l-a Sainte sont posés sur le

" char de Ste-Gertru-d,e " , datant du XVe siècl-e r eh chône sculpté. Après 1a
messe solennelle cététrée à 5 h. du matin, vers 7 h,r le cortège sc forme.
nerriàre les musiciens, le char stavance, tiré par six gros chevar-u bra -
bançons attelés en flèche. Suivent te clergé, 1es autorités et la fou.lc des
pélerins, dont l-a plupart se sont munis, dans }?église ou chez eux, du bâ-
ton de sainte-Gertrude, bâton où. s'enroulent, peintes à même le bois, les
couleurs nive]loises : bleu, blanc et rouge, ancj-ennes couleurs de 1técus-
son du Chapître. Suivant une tradition d 'origir:e paiônne, ce bâton a la
propriété d 'éloigner cles maisons et d cs char,rps, Ies rats, souris, mulots et
autres petits rongeurs. Crest la raison pour laquelle on le conserrre pré
cieusenent drannée en année et même de génératicn en génération.

Cond.uite parî Llne foulu. très dense, 1a procession gravit la rue de Mons.
A " Sainte-Barbe ", Ic char, 1,. clcrgé et lcs seuls pélerins se détacl,ent,
pour entreprendre lerrtour " proprcrncnt dit. Lr: cortège parcourt alors au-
tour de la vill-e un itinéraj-re dtenvjron 12 km, dont le tracé a c1û subi-r,
ces dernières années, quelques moclifications. ftinér'aire varié et qui stin-
cluiète peu des chemins tracés : il traversc des prairies, passe des haies
o'ù. une brêche a été ouvcrte, toujours au même endroit, srembourbe dans les
labours, grarrit et dégringole cles talus

iJne des coutumes de ce péférinage consiste dans 1es deux haltes clr-ii- cou-
pent le parcours : la prernièrep âu lieu ditrrLe Chêne ", entre les chaus-
sées d.e lVamur et de Bruxelles. Autour d,'unc vaste table d.resséc clans le
verger, les prêtres, les autorités, 1es chantres se groupcnt, dé jeri.nent
d"ebout et distribuent aux pélerins des sandi.riches fourrés et de la bière.

la secondo haltc a lj-eu au-delà du faul:ourg de Cirarleroi, dans 1a cour
et le verger de la ferroe de " Gr:andrPeine " ; 1à, lc-s chevaux du char sont
détachés, tandis que Ie clergé, les chantres et les conducteur:s de chevaux
font un repas plus consistant avant de continuer les derniers kilomètres.

Ces coutumes remontent e n un temps assc z éLoigné : }e premier rcpas
semble avoir son origine et soll instauration définitive vers l.a fin du XVe
siècle.

Quant au second, il est plus récent car on ne le mentionrre q.utà.partir
de 1750. Que représcntent ces repas ? Eien de spécial, croyons-nous : il
est très probable qu'ils sont tout simplcrnent nécessités par la longueur
du trajet à parcourir
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Dans la cômpÊ.lnê nivell,iiss

Apràs t' Gra.ndf Peine' ", la proccs -
sion regagne la chaussée de Monsr pâr
Ie chemin de Petit-Itoeu1x, et revient
à son point de départr eû face du, chremj-n d"e la proccssion tt.

11 est 11 heures, 11 heures et de-
mie Crottés, .pa::fois traÎnant la
jambe, après cette ::anclonnée, J-es pé-
lerins regagnent leur logis, laissant :
le char au faubourgr où" l-'cn procède
à. un ::apid.c nettoyage.

Vers 15 heures, les reliques re
descendent en grande pompe vers 1a



Co11égiale ; e t est 1a " rentrée sol-ennel-le ".
A ce moment, Ie char est précéaé drun cortège
historique représentant 1es personnages et ins-
titutions de ltépoque : Mgr le Grand. Bai11y du
Brabant blallon, 1e Prévôt du Chapitre du it'ionas-
tère avec ses chanoines et celui des Marchands,
les échevins de l-a ville de Nivelles, les ser-
ments des Arbalétrlers, d.es Archers et des Ca-
nonniers, les hommes d.ta:mes et enfin, d.ans
toute sa majesté, ltAbbesse - Mad.ame de Nivel -
1es - et 1es chanoinesses du " Noble et Vénéra-
ble Chapitre de Sainte-Gertnrde ", portant 1r
habit reli.gieux du XVIIe sièc1e, précédant la
statue de leur sainte fondatrj-ce et patronne,
oeuvre du sculpteur Laurent Delvaux.

La procession fait le tour de la Co]légia1e
et y rentre. les reliclues d,e Ste-Gcrtrud.e y
sont vénérées une dernière fols.

Parmi les pélerins, il faut remarquer ehague année des groupes étrangers,
en provenance surtout d.'Allemagne oùr plusieurs paroi-sses honorent Ste-Ger -
trude ( fa même q9tà Nivelles ).

Si profond fut toujours le respect d.es nivellois d.e tous 1es temps,
croyants ou non, pour Sainte Gertruder eüe nl J-es guerres, ni 1es calamités,
épidénies ou famines, ntont pu trancher le fi} de cette tradition plusieurs
fols séculaires. Sans doute, panrlnrent-eIIes à en suspendre 1e cours. Mais
chaque fois, la tourmente passée, elle se renoua.

Ainsi, durant 1es sièclesr se maintj-ent la tradition des nj-vel1ois.

Sainte Çulrude

Fille de Pépin Ier, de landen, et de Sainte ltte, drAquitaj-ne. E1Ie est
née en 6?9. Son père séjournait souvent à Nivelles, otr il possédait sa
vilJ-a princlpale.

Peu de temps après la mort de Pépin de Landen, surrrenue en 640, Saint
Anand, le grand évangélisateur de la Belgleüer vint un jour prêcher à Nl
velles. Ctest lui qui suggéra à Sainte Itte de fond.er un monastère. Itte
marqua son aecord et décida de transformer son palais d.e Nlvelles en monas-
tère. ElIe reçut de Saint Amand.1a crosse abbatiale, mais la confia'à sa
fille Gertrude qui devlnt ainsi 1a première abbesse de J-a nôuÿe11e eomfilu -
nauté. Cette fondatlon du monastère se situe entre 647 et 650,

Salnte Gertrude nourut le 17 mars 659 en laissant une grande vé
putation de sainteté.

" Srastou. nr grandr damer oo saintt Gédru I

rr L,t bon Dieu 1ra mige dins lrparadi-s

" Eyè Jes aclots lrpourtont dln leu coeur .o.

Corr,!t

Cavalier de Sdinte-Gertrude.
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1r.utor"lr c1e Nivelles en ruines

LE 't TOUR 11 DE L'/IN}TEE 1940

( de notre envoyé spéciaI 22 ans en arrière )

Dimanche 29 septembre 1940. le soleil- filtre à travers les nuages d e
pluie et sal-ue l-a vi-lle . La vill-e martyre Au mil-ieu drun vaste cirque
de décombres calcinés, écrasés, pulvérisés par un monstru.eux cataclysme,
la masse éno:rue de I-a Co11égia1e profllc scn deuiJ- sur l-e cie1. T-,es mes,
littéralenent effacées, transfornées en petits sentiers, serpentent entre
des carrés d.e matériaux récupérés I cle-ci, C"e-là, une pancarte, pio,uée dans
un tas d.e cendres, ind.ique : tt la pharroacie X est transférée rue V ",
" 1Ç café Y est ouvert rue E ... ". lr.i1leurs, une tête de mort indique q.u'
il y a danger de circuler

I,a sortie d.u Char est annoncée pour huit heures et demle. 11 est à peine
huit heures et d,éjà, la foule se presse devant 1e portail. Six chevaux bya-
bançons sont attelés au char : des fleurs rouges garnissent leurs harnais.

UN PEIERINAGE DIUNE SN4PIICITE O-RAITDIOSE

l",a foul-e s I ouvre pour llvrer passage à 1a châsse que portent quatre hom-
mes. l,e cortège storganise une haute croix,brandie par un enfant de
choeur, précède le char, derrière lecluel marchent le Doyen, les prêtres et
l-es chantres. L,a multitude des fidèles suit.

fI nty à pas de muslque. Silencieusement, la procession stébranle parml
J.es ruines. Et soudain, frêle, profondément émouvante, une voix s'éIèver eh-
tamant une prière - une slmple petite prière - reprise, sourde:ient ampli -
fiéer pâr mil1e voj-x. Dans un tel décor, 1a scène atteint une poignante
grandeur. Les ycux se remplissent de larmes. Cctte fou1e, durement éprouvée
dans sa chair et dans ses biens, communie avec une ferveur j-ntense.

rt . . . ?ardonnez-nous nos offenses corxme nous pardonnons à ceux qui nous
ont offensés ... rr

J-,es ruines font, sans transiti-on, place aux mai-sons
qui ont été épargnées. Des fleurs. Les enfants de choeur
entament un tent chant grégorlen et Ia procession avance
à son rythme. Nous sortons déjà de la vil1e

C I est ici que va commencer le pélérinage. ÿ1r 1e Doyen
l{ary entame un petit discours en termes simples, venant
d.u coeur. 11 stinterrompt souvent , la voix noyée de san-
glots et une émotion sineère stempare de ltassistance.
Bi-en des yeux rougissent et se bordent c1e larmes



En route. La foul-e se sépare des pélerins. Nous voici en pleine 5
campagne et tout d.e suite, Ia véritable atmosphère du pétérinage stimpose.
îandls que le char sren va, tout cahoté et vacillant, 1es prêties lancent
au vent Leurs prlères. Dans lrair.pur d.u matin, 1es réponsàs des pélerlns
s I alternent

Par les vertes prairies aux hautes herbes humid.es, par 1es labourés gras
dont la terre ocre col-le aux chaussures, la file d.es pélerins va, stamenuj--
sant, srallongeant en un mlnce cordon. Dans la tendre lumière d.u matin, les
vêtements sombres jettent un eontraste dur, à peine pal-1é pa'r les points
roses des vlsages. la châsse dorée bril-l-e au so1ei1 et semble oscll-ler sur
une mer de têtes ; Ies chevauc sont enveloppés d,tune buée de vapeur et lerrrs
naseaux fument.

Nous traversons des fetues, des hameaux : ferme du Panier vert, du Petit
Paradis, hameau dc ltenfer ..i

Une chaussée à traverser : le tram vicj.nal, poussif, srarrête avec un
salut strident pour nous laj-sser passer

Enfinr âu 'r Chêne ", halte. Une distributlon monstre de café a 1ieu et
on ca§se la crotte. Le grand airr la longue marche ont creusé ltappétlt.

Au charop draviation ,.. les sentinelles allemand.es nous regardent ...
0n attend près dfune heure et puis on passe ! 0n traverse ce qul fut un
aérodromê .,.

le retour sfeffectue. I,es nivellois restés en ville se portent à notre
rencontre, grossissent nos rangs, entourent le char, rempllssent la rue.

Â une heure et demie, La GrandtPlace revoit tout le cortège.
Üne dernière station reste à falre : entrant d.ans la Co1légia1e martyre,

les pélerins défilent un à un d.evant les reliques de Sainte Gertrude .,.
Ire sanctuaire, vide de chaises, sans vltraux, ses murs et ses voûtes troués,
semble lmmense et froid

tre pélérinage de 1940 est terminé.

Àu milieu de la petite grille circulai-re, le mlnce perron de Ia v111e,

fler symbole épargné comme par miracle, est intact.

Tandis Quer la-haut, solidement accroché à " sa tt tour, Jean de Nivelles

est toujours debout fidèle au poste son marteau bien en maln, prêt

à sonner le réveil ...
J. Se11evin.

//otne pnocÀaîn numéno

vouz donnena- tou,t Lea delaüz
,tun nollte yzand concount gtal.ui-t. ,, ,
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Cr èst t s preumî cl jorî d t èsccle ; tout' f ièr"e èle èstrèvoye
lèchant dlns no mai-son in grand vûCe, in grand. fwèd i
11 a. à pinne èn 'erir qu' èIe trotinoût su ' I voye,rN pètite ârdwèst 'oinoue r Fâ rn f icè1e , à sès- dwèts,

Crèst rs moman qui ' I nlnnoû
Al fèrnièsse dè '1 ciîjin' dj
I t èfant saut'1oût d tbounheri.r
IütcriyorSt dtau lon " à rvwèr

; 's momân clest toute èsrviye.
sû d"rmeur'é tout m.ètche B

À rlÀ lo rrrrÀ Âtnà*if lfirrou, ue .J vvvu u jJuuJU rtiyÇ,I' in rar invoyant ciu bètche .

+
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Quand èIe a ieu sté voye, C j è mr ai dit : rr Qu' on èst bièsse ! rr

l\lins come ènr âme in pinne cljtai torirné ciins r1 maj-son ;
Djrai sintu qurtout tm nanquotît, 'ûl coeûr n'astori.t pus à t1 fièsse
Ijà nrvalorî pus tn mastoque, d j'avori beau 'in fé tn raison.

C t èst què l,,iartine pour nous ç rastoût no F'tit t f auvète
Qui, toute ènr sainte 11jo"ûrnée, nos ramadjoût sès mots,
Criyoût, tclLantoût, couroût, satchoût ra tchâr à roulètes,
ltro f ' zaût rirer ho f tzorît !eû, à nos fé toûrner sots.

l,tins asterîr c t èst fini , è1 nèdaye èst rttorirnéye,
lrsilence a rimplacé rl tchanson du ptti.t pouyon"
i,rèfant a l-à }èchi doûrmi rs djolie poupéye
Pou sautler lvoûr du nicl yè d"aler vîr pus lon"

Crèst rs preurnî djorî dtèscole yà ctèst tI toutrpremièrtpinne,
Sans d.r in yès t rèsponsâbe, q.uè 1rèfant nos a fait.
Què 1t oûrlod je èsr dèspétch' pcu qurquatrtêurr nos J-rraminne ;
Ièmain dj'sârai pus foûrt, c1oûcr mint dj' mt abituwtrai !

Raphaël DEICOURT
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I,e bourgmestre de Nivelles est mort : Mr

Ernest Benoi-t est 0écé0é des suites d.run mal

inexorable qui le minait depuls plusieurs se-
maines.

Né à BLez le JI décembre 1887, l4r Benoit
avait fait ses études à LrEcole Normale de

Nive11es. fnstituteur, il remplit ses premlè-
res fonctions à Feluy, puis à Grez-Doiceau.

En 1914, i1 se di-stingue, ce q.ui lui vaut
der.r.x citations à lf ordre clu jour de l-tarmée

et il termine 1a campagne comtre capi-talne de

\*

réserve. À J-tarmistlce d.e 1918, il est désigné comme économe à ]'Ecole
de Virton, puis à lt Ecole l{ormale de Nivelles. Rappelé sous 1es armes

en 1940, il est fait pri-sonnier et passe quatre années de détention à
1t0f1ag de Fisbeek. En L946, if est élu conseill-er communal soclaliste
puisr eî 1952, 1f est nommé bourgmestre de Ia ville d.e Nivelles.

A ce titre, il servit Ia chose publique avec un j-nlassable dévoue

ment. Placé devant }a tâehe énorme qu'est Ia renalssance d.rune cité
martyre, il put voir revivre et stépanouir Nivelles.

Dans 1es lltiges qui surgissaient fatafement entre majorité et op -
position, jamais il ne fit preuve de sectarisme systénratique. Modèle

de serviabllité, i} jouissait à Nivelles drune popularité et dtune es-
tlme considérables, car jamais personne ne faisait appel en vain à ses

services.

11 était vraiment Ie bourgmestre de tous les nivellois ; cette pe

tite phrase est en fait le portrait le plus fidèl-e que lton puisse

esquisser.

Nrest-ce pas 1à également 1e plus beI hommage ?

Nivelles avait déià connu plusieurs grands bourguestres

I

I

T14

i[onsj-eur Benoit prend rang parmi eux !

RIF TOUT DJU
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CONNATSSEZ-VOUS ? ? ?

Le 5 pé/éo-Ç-"b tlllv o-Lloi-z

6r-t5\ **/: -;L\ ''ËÆ 'l'\W,,df.âF.r"'*
ÆËN' l\1§ ='r.=';
\\ -5F 1l-/a4f Tê. 't-i{'+-:

I1 exj-ste à ifivelles un spétéo-c]-ub très actif :

'' IES LUCIOLXS ". Le trésorier du ciub, Flr Jean -
Paul- L,e jeune, a bien voulu nous docu-menter et répon-
dre à nos questi-ons.

- Tou,/. ,ltabonC, un pel.i-d compt.e-nend.u du certp e , a

- Comme ltan dernier, crcst le village de Furfooz ( à 8lcm de Dinant ), si-
tué sur la Lesser eui nous a, très gentiment drailleurs, accueilli pour nos
dix jours de camp. Que dire de celui-ci ?

Itambiance a été, à tous points d.e vue, réellement parfaite : troi-q jeunes
fill-es et cinq jeu:res gens formèrent un groupe tr"ès uni. les tentes étaient
plantées à 1, mètres de la place du villagc, d.ans une toute petite prairie,
ce qui permit un contact franc et amical avec tous les villagecis. Seul
polnt très noir au bilan ; le temps pluie tràs souvent et seulement
trois jours de soleil resplendissant !

les activités spé}éo ? Tous les jours, quelles que soi-ent les condltions
atmcsphéri-ques, une équ-ipe (2, 3 ou 4 personnes) descendit dans te " Trou
des Vaulx ", où. notre club srest donné pour but de CescenCre lc plus prcfon-
dément possible , afin d.e re trouvcr la l,esse souterraine et ainsi-l aid,ôr à la
reconstitution du trajet toujcurs inconnu d.e ce1le-c1. 0u dans Ie " Trou o,ui
fule ", puits à peu près vertical et relativement profond, mais nbstrué en
un endrolt par des éboutis dont le déplacement était l-e but de nos descentes.

Ces deux trous se si-tuent, avec plusieurs autres, Cans le parc national ri.e
Furfooz ( Direction : 't Ardenne et Gar-rme "). lilous pou\rons dire'que nous
avons fait progresser le travail alx deux endroits. Fiais beaucoup de choses
restent à faire et ceci motivcra sans douto' un Furfooz III

Pour termj-ner, signalons une foule dtautres activités : natation dans la
Lesse, très longues ballades dans d.es sites réellement splend.icles, et môme,
de lralpinismc sur certaines parois très raidcs de 1a région. Le temps ne
permit pas de faire cette nerveilleuse promenade rlurcst l-a descente iie la
Lesse en T{ayak ( dtune durée c1e sj-x heures ).

En conclusion, il est à peu pràs certain que Furfooz accueille::a encore
1es il Lucioles " Itân prochain

( surro PiiGE survAlrrlt )



9

- Qn pu,t ê{tze adntiz au apéléo-üub ? V a-t-il une col-i-aa,tittn ? d.e-t {^u>r ?

- Tout le monde est invité à falre partie du c1ub, spécialement à partir
de 18 ans. les seuls frais sont une assurance (conseil}ée) et une coti-sa-
tion (obligatoire et d,onnant droit au journal du club), le tout ne dépas-
sant pas 150 - 170 francs.

le matériel se compose avant tout drr.r.n casque, d.tune salopette et dtune
lampe frontale. 11 y a possibilité d'empnrnter du matérieJ.

- ef dnu l-e courzant d-e ltannég ongani-ae7-vont dut néuntbru ?

- l-,es réunions ont lieu, sauf contrf ord.re, tous les premiers et trolsièmes
samedis du mois : iI stagit d.e réunions d.rintérieur, avec un programme
varié et intéressant. Les expéditlons se font nrimporte quand, poulrru que
soient réunies trois ou quatre personnes d.otées dfun queleonque moyen de
locomotion.

Peu,t-on connaîLne voâ pno/e-ta poun Ltannée nouvelle ?

- Nous avons un nouveau loca}, si-tué rue de Charleroi, ehez Mr Ànd.ré Gré-
goire. Nos projets ? Anénager ce nouveau loca1, organiser d.es réunlons-
conférences sur des sujets variés portant sur un aspect quelconque d"e no-
tre sport : technique, explorati-on, photos, cartographie, géologie, gra-
phies souterraines, biospéléologie, etc, etc ...

If y aura aussi des réunions d'entraînement en plein air et des expédi-
tions, 1e plus réguliàrement possible.

- Lt adrzeaae d.u apéléo-üub ?

I] suffit de sfadresser, solt à Eugène Dedoyard, vice-président, avenue
A1bert Elisabeth, 106, à Nivelles ou à Etlenne Chapelain, secrétaire, me
des Fralsiers, L3, à Houtain-le-Val.

Un grzand meac,L pou/L touz cert nen,teignementz

ü bonne chance au apéléo - üub !

Dans notre prochaln mrméro : LE GRAND CONCOURS DE RIF TOUT DJU ! ! !

]uve - 100 % nivellois - réservé à nos seuls abonnés - desune seu-Le epr(
prlx sensationnels ... Si vous nrêtes pas encore abonné à RIF TOUî DJU,
nthésitez pas ... 11 est eneore temps ... et cel-à ne cotte que 20 Fr !

A verser à notre C. C. P. (voir en première page) ou à envoyer sous en-
veloppe fermoée au 8, rue Ruisseau Samiette, Nivelles ...
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VOTS

Cinq bacs de fleurs volés à t'hôtel- de ville Pourtan'b, I'adminis-
tration communale clistribuc itratuitemcnt fleurs, plantes et boutures
à qui en fait la demande

^f_trn ^TrrlU I1,!n-\,!U I)

Rien que des filnrs en preniàre vision à l{ivelles por-rr }a saison L952*
l9'a3 : Une aussi longu-e absence - l[azarin - L'année dernière à l.larien-
bad" - le pigeen * Jazz à il'ewport - Au seuil de la vie - Lrîle nue
Cléo de 5 à 7 " Pren:ière séance lc 18 cctobre.

T\Tjr /l l-1 Cr.rl) \/ llr L-)

I,tr 1'abbé Daumon'6 est décédé à 1'âge cle 67 ans" fia carrière sacerdota*
}e s'est déroul-i: entiàrement à lilivelles : professeur au Collàgr: Ste-
Gertrude * vicaire à la. Ccllégiale - aumônier à la prison"

EXPIORAîIO1V DU }iONDE

Ira Ilrande aventure sous-rnarine du Comrnandant Cousteau : récit et film
cn couleur par Jacques Ertaud. li iVivelles, le 18 janvier L963"

E}ISNVIII

LIn cantonnicr (fOO kgs) est resté enseveli j2 neures d.ans un gouffre
d.e 10 m. en bordur:e cle la route l'live1les-I{a1" T.,e sol s'dtait effondré
lors ile sor) passage . Sain et sauf .

SPORT

A pe ine 100 spectateurs au premier rnatch du stade nivelloj-s I 11 est
vrai que l[ivelles est d"esccndu en IIe Provincialc

S A'i'ISTÏQIJES

Du ler octobre 1960 au J0 septembrc L95L
lJ divorces à Nivelles.

25C decès, B4 naria,;ls c'r

DICfO}iI

0n cwè qué tfwà mette leu main su in bia tchampyon éyè ctst au pu
souvint su nr belle vesse-dè-Ieu
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NOUVELLES INDUSTRIES A I\IVELIES

iJne usine de jouets va srinstal-
ler prochainement à lrancien Cépôt
d, t autobus . 11 s rag j-t i1 rune f irrae
al-lemand.e. Une autre usine, d r ori-
gine finlandaise cel-Le-cl, sfins
tallera rlans le zoning industriel

,acréé à 1r ancien ciramp draviation.
Son objet sera la fabrication de
fi1 de papier.

Cette firme compte créer une
crêche et une garderie drenfants,
afln drêtre mieux assurée de la
stabilité ae son personnel féminj-n.

NIVEITTS ET SAIi{ÎES

Itru mols de juillet dernlerr ho-
tre collaborateur Jean }iassart, a
été reÇu officiellement par la vil-
le de. Saintes (France), vi1le
soeur de Nivelles.

Invité comme chanteur, J. l"{as
sart srest produit avec beaucoup c1e

succès, nous a-t-on dit, devant un.
nombreux publicr âü cours clrun

spectacle interna -
tional organisé par
les aninateurs ]-o
caux ClauCius et
Ilaoul Bi]lès. 0n
nous si-gnale par
ailleurs r erif en ré-
ciprocité, Raoul
Bi]-làs viendra nous
renclre visite en
octobre prochai-n, à

la tôte drune délégation charentai-
se et participera à un show franco-
belge, où nous applaudirons éga1e
ment les nj-ve11ois Prerre Cador,
Paul Fox, Jean Massart et Jaky VJ-o-
gy. Nous aurons également le plai
sir de revoir nos amis de Saintes à
drautres occasions, car cette même
ciélégation a f intention de partici-
per cette année au " four de Sainte
êor*rrrÂ o tlVUI UI4UU

Nul doute que ces manifestatlons
renforceront encore les liens drami-
tié entre nos deux villes,

AUX EQIIIPES PO?UIATBNS

L,rEquipe Populaire de l-a lvlaille-
botte avait crganisé, 1e dimanche
26 aaûtr uD Yoyage familial au do
maine dti{uysinSenr à 1tintention
des farnilles des équipiers de La
vi11e.

Plus de soixante participants
vécurent une très belle journée, fa-
vorisée par un temps magni.fique. Dàs
10 h., les enfants pri-rent dtassaut
les installations de jeux tandis que
l-es parents partaient en promenad.e
dans le bois. A micii, après un repas
en plein air, ce fut pour les adul-
te s une partie animée d.e vol ley
b a1l- , sulvie d tun time de f ootball .
Tout le monde se promena ensuite, à
1 I aise, sous un beau soleil.
Ce fut lresprit gai et détendu que

(surm pAGE survANTE ...)

tYLveL.Le.4
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que les partieipants rentrèrent, en
bus, à Nivelles, au'milieu des
chants de route, voire de rYthmes
endiablés. En cours de route, Ie
chauffeur, conquis sans doute Par
lfambiance, réc1ama une photo-sou-
venir, ce qui fut accordé

Félicitat j-ons à ltorganisateur
de cette bel-Ie journée : Mr Charles
Coppens.

T,ES VACANCES CHEZ tES JEUNES

Faisons un tour d.thorizon, si
vous l-e voulez bienr eo interro
geant brièvement les responsables
de quelques-uns des principaux
camps des mouvements de jeunesse de
1a vil1e.

remarque générale : le temps
guère généreux en soleil,

lutôt en plule et en grand
.. Nous nrinsisterons pas au-

trement Ia-dessus.
Chez les louveteai.tx , lrAumônier,

Mr ltabbé ],ûatteyne, stest mont re
satisfait du déroulement des deu.x
canps organi-sés à Xpinois. Les d"eux
meutes sry sont bien comPortées,
celle de St-François du ler au 11
juillet, celle de St-Michel- du 11
au 2L juill-et suj-vant. Une visite
au camp, te11e que je Pus le falre,
montra la bonne organisation évi -
dente qul y régnait : liteaux,
réf eetoire, lavoirs, j-ntendance et
chapelle, Ie tout sous tentes ; le
Rocher d.u Conseil, tes tanières d.es
meutes montrai-ent beaucoup d'esprit
drimaginatlon et d-tadresse. La bon-
ne hurneur chassa la bnme et L.es
chefs donnèrent toute leur mesure
pour la réussite du camp.

Après quoi, lrAumônier Partit en
expéaition pour Romer e0 passant
par Pise, Florence, ilïilan et retour
par la Suisser er comPagni-e des
chefs de Meutes. Un beau PériPle,
sous une température sahari-enne,
avec quelques crevaisons, une trom-
be d t eau qui balaya les tentes et

Une
fut
È}/
+

noya J.es occupants ... et une menace
d.tappend.icite ... Ces aléas ntempé
chèrent pas dtatteindre Rome et dr
assister à une audience du Saint Père
qui se montra paternel, accueillant,
actlf et rapide,

les patronnées de la l"laillebotte
ont passilfeür-camp à Faulx-1es-Tom-
bes du 4 au 14 ju11let. Les jeux fu-
rent choisi-s sur le thème de ].a mari-
ne. 0n connut quelques émotions à It
occasion drun violent orage. Vivement
lrannée prochaine ...

Une quinzaine de jeunes fil-les des
patros de Nlvel-les se sont embarquées
pour Rome du 16 au 26 jui11et. ltiné-
ralre ; Suisse - lucerne - St-Gothard
Italie par Florence I retour par Às-
sise. Un séjour inoubliable. Le point
le plus émouvant : Itaudlence ponti
ficale privée, à Castelgandolfo, au
cours de laquelle 1e Pape sradressa
en français aux 2.500 jeunes filles
de tselgiq.ue.

la J.O.C. d.e la ville a Lancé huit
jocistes en vé1o, sur 1es routes bel-
gêsr en compagnie de Mr ftabbé Lamy.
Par étapes de I20 km, }e groupe gagna
1e Grand-Duehé. Il-s sren revlnrent en
forme splendide. le camp d.e ]a J.O.C.
d.e ]a ltiai].]-ebotte comptait l-5 parti-
cipants, dont 5 de Baulers, avec l4r
1'abbé Ferrlère comme Aumônler, La
formule I f fixe, { camp volant. le
camp de base fut Yves (Laroche). Sa-
tlsfaits de ce camp, 1es joclstes en-
visagent dr effectuer cles r^reek-end
semblables.

Les 50 patronnés d.e la l'laillebotte
et leurs 14 dirigeants, cuistots et
aumônier se sont retrouvés à Anthée.
Esprit magnifique. thème de camp : 1r
expédition du Sahara Tunis-Dakar.
L,a messe était céIébréc chaclue jour
pour une seule section : des présen-
ces volontai-res dtautres sections fu-
rent cependant constatées. Bravo.

Les W!§ campèrent à Pèches-lez-
Couvin, La Troupe St-Michel comptait
25 participants. Le camp comporta un



h:.ke dtune journée pour tous et une
opération-survie pour tes huits CP
et 4 plus grands. Cette expéd.ition
dura 22 heures, avec deux r:rarches à
1a boussole, repos nocturrre dans
une cabane, popote lmprovisée,
descente de rlvière en canots pneu-
matiques et transport à dos d.es ca -
nots dans les rapid.es. la Troupe
Ste-Gertrude cornptait 40 présences,
ce q.ui est remarquabl-e. Le thème
choisi, lrexploration de 1a nati-rre,
fit surtout lrobjet d,fun hike d'ex-
ploration et drobservation qui dura
une journée entière.

Lrimpression finale est nettement
favorable .. n et partoutr oh repart
avec un exeellent moral-.

Roger Dewitte

NOUS VOUS DEI,IAIIDONS

avec instance de chercher
toujours dans nos annonees ce dont
vous pouvez avoi-r besoin. Vous 1r
y trouverez a\rec d-e grands avanta
ges : entre auti:es celui de vous
adresser à des gens dignes d.e votre
sympathie, à d-es amis de RIF TOLTT

DJU qui néritent toute notre atten-
tion. Sans nos deux pages rle publi-
eité, nous devrions majorer le prlx
de notre abonnement de 20 tr'r' !

IE CAMP DE I.A IITEUTE ST-MICHE],

Epinois, localité agréable, si-
tuée à trois iar du fief des Gilles.
Les critiques auront immédiatement
souri : " une camp en pleine région
industriell-e ? ". A eeux-là, répon-
dons : au contraire, pas une usine,
pas u.n terril en vue, mais bien une
vaste campagne, cluelques fermettes,
un château entouré de bois et de
trois étangs poissonneux. Brefr ütr
end.roit rêvé pour camper.

Le château était à notre clisposl-
tlon et nous y avions installé notre
intend.ance et la sa1le à manger.

le iJ- juiltet, nous arrivons donc
à Epinois, succédant à ltautre Meu-

t3
te. L'installation est termlnée en
un temps record et l-e camp démarre.
Àkél.a présente Ie thème : le livre de
le Jungle. tres loups s'y intéressè-
rent rrivenent

Dès l-eur aruivée, 1es louveteaux
durent construire leurs tanières :
activité fort appréciée d.e tous et
clui fut termi-née en moins de trois
j ours . Vas'bes , solides et agréables ,
ces tanières furent lrobjet de Itad-
mj-r'ation des parents. De magnifiques
jar,lins japonais - une nouveauté -
rendj-rent 1'approche de ces coins
encore P.lus agréable. Si vous in-
teruogez un lou-veteau de Ia Meute
St-I'.iiche1 pour savolr ce qutil- a le
plus apprécié clurant ee canp, iI
vous citera l-es tanières, Ies jar -dins, }e Tour de France, 1a journée
des parents et la natation.

le succès de ce lour d.e France
est surtout dû à lrimportance quty
accordàr:ent fes Vieux i,oups. Con -
tz'airement aux deux années précéden-
tes, ci:a,que jour voyait une étape
d?un genre nouveau. I-,es classements
étaien'i; 1us chaque soir, au souper.
En voi-ci ]-es résultats définitifs :
ler l'1, Gi.rboux 2ème A. Briffaut.

Souventr e0 fin dtaprès-mldi, un
jeu ou une piste nous menait à Bin -
che - p1age, otr le splendide bassin
de natati-on nous changeait quelque
peu des rivières traditionnelles des
années précédentes oir ncus allions
nous rr tz'emper " "

La journée d"es parents fut fo:roi-
d.able. l:l"l1e d,ébuta à 11 h. par une
messe à 1aque1le assistalent plus de
cent parents, Ltaprès-midi, parents
en tenue sportive retrouvèrent leur
jeunesse en parti-cipant à tous les
jeux ; ba}lon, relais, parcours com-
rnando, etc, etc . . .

itfais 1tévènenent de La journée
fut 1e match cle football opposant les
parents aux chefs & intendants. En
voici drailleurs le compte-rendu qur
en i'j-t 1e journal quotidlen 'r Epinois
l.lond,e " daté du 16 juillet . ô. :
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I' f,e match de football tant attendu
opposant 1téquipe nivelloise V.T.RAld

à }téquipe d.e la M, S.M. a connu, com-

me il- fallait sry attendrer rr très
vj-f succès. La veill-e déjà, des sup-
porters étaient venus srinstaller
dans 1a crainte de ne pas avoir de

p1ace. Crest donc devant des tribu-nes
archi-combles que débuta ce match.

I,e score fut bien vite de 3-O en fa-
veur des V.T.RAN. Au second time,
les 1il.S.M. remontèrent à 3-2, Ce sco-
re final ne reflète pas 1a physiono-
mie de la partie, qul se déroula très
nettement en faveur des V.T,RAN. tr.

Après l-e match, l'équipe l,lSlt{ a in-
trodult une réclamatlon : 1réqulpe
vi-ctorieuse avait en effet offert un
repas trop copieux à ses adversaires.

le mêne soir, un feu de camp animé
amusa tout le monde et l-es parents y
présentèrent eux aussi des numéros.
Enfin, crest avec regret que lron se
quitta vers 22 h.

Le camp était loin d.tôtre terminé
et il y eut encore de grands jeux,
des sorties, un jeu de nuit, etc, etc
nais ce serait trop long à détailler.

Terminons en signalant que 1e camp
fut remporté brillamment par Ies
JAUNES.

Gérard Gossiaux.

IES S?ECTACLES A NIVEILES

Comme chaque année, 1a saison
théâtrale a débuté à ldlvelles, en ce
mois d,e septembre et crest 1e cercle
rr La nouvelle Gavotte " qul a pré
senté Ie premier spectacle de théâ
tre patolsant.

En effet, Ie samedi B septembre,
ce cercle - qui s t est spécialisé

dans ltopérette wallonne, a inter -
prété une oeuvre en trois actes,
signée C. !tragner : tt l.{amtzèl-e Tcha-
wète ". Cette opérette, bien d,ans Ia
tradition de cette troupe, a été
fort blen défendue, sous 1a régie de
Lucien Levêque et avec 1a complicité
de lrorchestre symphoni-que dirigé
par Louis Genty.

Ce même samedl I septembre, la
taverne de 1a plaine des sports nous
conviait à assister à un spectacl-e
non - stop, avec l'animateur d,e Ra
dio Hainaut Jacques Favart, l-e chan-
teur Patrlck Gauthier et les Soeurs
Ànne. le tout était accompagné par
lrorchestre l,{arc Bern, dont nous a-
vons noté lrexcellente prestation.
Le public était rnalheureusement très
peu nombreux ...

Voici le cal-endrj-er des prochains
spectacles à Nivel-les :

samedi 15 et dlmanche J-6 septembre,
traditionnelle fôte de la bière, à
1a taverne de la plaine d"cs spor'ts.

samedi 22 septembre, la troupe des
Combattants rejouera 'r Les 28 jours
de Clalrctte rr aux Arts & Métiers.

lundi Ier octobre, show franco
belge, avec quelques vedettes nivel-
lolses et un ani-mateur venu de Sain-
tes, vil1e-soeur de llivelles.

Drautre part, nous pourrons volr,
dans lcs r:nois à venir, des specta -
cl-es produits par les cercles nivel-
lois 1' Les îravailleurs Réunis " ,It Junior tt et I' Les trej-ze " ; ce
dernier cercle nous présentera peut-
ôtre sa revue.

l.'iais nous aurons 1r occasion d.e
reparler plus amplemc.nt de ces dif -
férentes manifestations .

J. l,[assar.t.

Noa pnoc/taLru numénol :

- /5 ocLobne - apéclal concoun/r

/0 novenbne - no doub.Le

/0 Cé.cembne - no zpécLa.{ d.e NoiLl



FLEURS, GERBES, BOUQUETS,
COURONNES

Bené toieU
14, RUE DE NAMUR

NIVELLES

ïé1.: 233.10

,'

tleclro-Gen[]G
Tét. 220.60

47, RUE DE NAMUR, NIVELLES

TOUTE L'ELECTRICITE..

lliohel
TAilDINILI[§$T{T

Alonnel-vous o
12, boul. des Archers, l{ivelles CC. P. 8437J6 (Communauté

du Brabant

DES CHRETI

1, îaubourg de Chorleroi
Té1.: 235.85

N'VEttES

ABONNEMENT ANNUEL: 40 FR.

WAL

L'Efitraide
on

S

«LA- COUPË. SCULPTEE AU RASOIR».

( messieu rs )

HeclorGoilleur

(

76, Rt,,E DE NAMUR
N IVELLES

aaa

imprimctie huvuux

TOUT POUR LE BUREAU

I

1tillllltEOUX EIS
24, AVENUE GENERAL JACQUES.

NIVELLES

B AB
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lu $oulier tignon

CHAUSSURES HOMMES, DAMES, ENFANTS

37, RUE DE NAMUR
NIYELLES

oaa

. aao
REPARAT/ONS SO'GNEES

aaa
Agréé des mutuelles pour les
SE/ÿIELLES O RT HO PEDIQUES

42, rue 'tKint - BRUXELLES

DUPLICATEURS REX ROTARY, CIJRTA, COPYREX, MEUBLES EN ACIER,
ORGANISATIONS

EIs te luste

Les clichés de RIF TOUT DJU sont réalisés grâte aux

srENc,Ls ELECIRON'QUES des
n

[ §uimle lnne
ALI |ÿIENT AT ION GENERALE.
aec
FRU/TS ET LEGUA4ES FRA'S
POISSONS ET LEGUIAES SURGELES

V'NS . L'QUEURS

aaa

M" et M*" HUBERT-LACOSTE
19, rue Sainte-Anne
1é1.:228.47 - NIVELLES

aaa
ON. PORTE A DOMICILE.

POUR E/viBELL,R VOIRË HOM4

55, rue du Cura
Té1. : 241.71

NIVELLES
aaa

Papier-peint - Balamur - Balatum
Articles de droguerie

aaa
Timbre voconces et lolsirs

Remise ô domicile

une seuie odresse

LA MAISON QUERTON
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